
 Parlons chiens… avec un expert! 

 

Choisir le chien qui vous convient… 

 

                                
 

Un petit chien vous regarde droit dans les yeux, ayant l’air de dire : « Amène-moi ». Son petit air coquin 

vous a déjà conquis et séduit. Sans penser plus loin que le bout de votre nez, vous avez pris le chien, et vogue la 

galère… Peut-être vous a-t-on pris par les sentiments en vous disant que si vous ne l’adoptiez pas, il allait se 

faire euthanasier; pour certains, vous n’avez pu résister aux demandes répétées de votre progéniture; pour 

d’autres, ce ne fut que pour combler un grand vide dans votre quotidien. Mais, quelques jours plus tard, une fois 

le moment d’euphorie passé, vous désenchantez. Votre débordement de joie pour votre bébé chien est vite 

devenu un bouleversement catastrophique dans votre vie. Encore un coup de foudre sans lendemain! Il aurait 

fallu que vous pesiez les pours et les contres avant de vous aventurez dans cette aventure, mais surtout, vous 

posez des questions du genre : « Vais-je avoir le temps de m’en occuper? Vais-je avoir la patience de l’endurer? 

Vais-je avoir assez d’argent pour l’entretenir? » etc. Tout d’abord, il faut savoir qu’il n’y a pas une race de 

chien « idéale », compatible à tous. Comme pour les humains, chaque chien est unique et si les gens prenaient 

la peine de consulter un professionnel du domaine canin avant d’aller se chercher un chien, un nombre effarant 

d’erreurs seraient évitées. Je parle ici de don, d’abandon ou d’euthanasie de pauvres animaux qui ne 

demandaient pourtant pas grand-chose. 

À titre d’exemple, si la marche à pied vous répugne et si faire régulièrement du ménage vous décourage, 

bannissez l’idée d’avoir un chien à vos côtés un jour. Un chien n’est pas un bibelot que l’on admire ou un jouet 

que l’on prend pour s’amuser quand bon nous semble, puis que l’on tasse lorsqu’on est fatigué. De plus, si les 

gens prenaient la peine d’analyser adéquatement les caractéristiques des races, ils se tromperaient moins 

souvent dans leurs choix. Grâce à ce petit examen de conscience, il y aurait moins de chiens malheureux et plus 

de maîtres satisfaits. 

Que d’erreurs sont commises lorsqu’on se rend compte que la bête choisie pèsera plus de 100 livres et que 

cela coûtera une petite fortune pour la nourrir! C’est malheureusement trop souvent un prétexte pour s’en 

débarrasser. La « meilleure » que j’entends est : « Ça fait du poil partout »! Ou encore mieux : « Mon enfant est 

allergique », alors que le chien est maintenant âgé de 2 ou 3 ans! Ça m’horripile quand on me demande de 

l’aide pour placer un chien en me donnant ces raisons. Et que dire de la plus fréquente : « J’ai pas le temps de 

m’en occuper »! Sapristi, fallait y penser avant! Je me souviens d’un jeune couple avec des enfants en bas âge, 

pas plus hauts que trois pommes. Ils avaient acheté un épagneul breton, chien de chasse très populaire qui a un 

immense besoin d’exercice. Pensez-vous vraiment que ces personnes avaient le temps d’aller marcher et courir 

avec l’animal chaque jour et s’occuper en même temps de la marmaille, tout cela après une journée exténuante 



au travail? Eh bien non! Pendant ce temps, le pauvre chien ne pouvait que dépenser son énergie avec les enfants 

en courant et en sautant toujours sur eux. Les parents ont dû vite s’en départir. Un teckel aurait été un meilleur 

choix, entre autre. 

Et maintenant, imaginez un grand danois au milieu de jeunes enfants! Ayant la queue d’une force et une 

dureté incroyable, celui-ci flagellera vos bambins et fera un « abat » chaque fois qu’il voudra se mouvoir dans 

la maison. Aussi, si vous n’avez pas de patience et que de toujours avoir un chien dans les jambes vous énerve, 

vous ne pourrez tolérer un berger allemand, par exemple. Il insistera pour ouvrir la marche et se mettra 

régulièrement devant vous afin de vous protéger. Si la bave vous répugne, n’allez surtout pas chercher un saint-

bernard, et encore moins un boxer qui, étant donné la configuration de son visage, lorsqu’il boit, mange ou se 

secoue, fait tout virevolter. Si vous n’êtes pas une personne de caractère, n’allez pas vous acheter un cocker. Si 

vous vivez en appartement, vous devriez penser à une race facilement acceptable en vue d’un prochain 

déménagement, car on ne garde jamais un même appartement bien longtemps. Pourquoi pensez-vous que des 

milliers d’animaux domestiques sont abandonnés chaque année au Québec, et surtout en juillet? 

Bref, ce ne sont que quelques exemples parmi tant d’autres. Je me permets de vous suggérer un excellent 

livre, Les Chiens du Dr Bruce Fogle, qui est incomparable. Grâce à Internet, je vous suggère fortement d’aller 

visiter le site du Club Canin Canadien, qui vous aidera à vous faire une bonne idée sur les caractéristiques de 

certaines races de chiens. Ces quelques conseils de base vous arrivent peut-être un peu trop tard  parce que vous 

avez déjà un chien à la maison? Rien n’est perdu, car il y aura d’autres petites boules de poils qui suivront, et 

ces conseils finiront par vous être d’une utilité certaine. En résumé, ce qui est important de faire avant d’avoir 

un chien se simplifie en 4 mots : bien réfléchir, bien choisir. 

 

Certains extraits sont tirés du livre de France Blais : « Pouvez-vous vivre avec un chien? » 

Le sujet de la prochaine chronique sera :  Où doit-on se procurer un chien… 

 


